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La Tête de cochon 
prend naissance

Réjean Martin
SAINT-STANISLAS

À Saint-Stanislas, s’ouvre une 
salle de spectacles de 80 places 
dans l’ancien abattoir Gérard 
 Fugère au 10 rue Saint-Gérard.

La Tête de cochon (c’est son nom) a 
reçu en toute discrétion la pres-
tation de Marcel Leboeuf  et de 
l’ensemble vocal ABY mais là, 
s’annonce son véritable baptême, 
le samedi 25 avril prochain.

En eff et, on pourra alors  applaudir 
Edgar Bori qui prendra le rôle de 
Euchariste Moisan, un monologue 
écrit en 2011 par le réalisateur 
québécois Denys  Arcand (qui 
sera présent) et qui s’inspire du 
roman Trente  Arpents de Ringuet 
dans lequel un fermier raconte 
son parcours de vie à partir des 
Pays-d’en-Haut jusqu’aux États-
Unis.

Notons que le 10 rue Saint- 
Gérard est aussi le lieu de travail 
(et la propriété) de l’artiste sculp-
teur et ébéniste Luc Laramée qui, 
en ce moment, est en train de 
 terminer un contrat de deux ans 
de boiseries pour le salon bleu du 
Parlement de Québec. 

La petite salle réalisée pour 
 environ 100 000$ compte, entre 
autres, des fauteuils d’un vieux 
théâtre de Saint-Sauveur qui a 
cessé ses opérations lors de la pan-
démie.

Le lieu est agrémenté de bronzes 

réalisés par monsieur Laramée 
incarnant les chanteurs Ginette 
Reno et Raymond Lévesque (et, 
à venir, Gilles Vigneault) formant 
ce qu’il appelle Les titans du  Québec.

Il y aura un service de bar. On 
travaille en partenariat avec la 
 microbrasserie Le Presbytère, non 
loin, qui va off rir un repas avant 
le spectacle.  

Les profi ts à La Tête de  cochon  seront 
remis à Optimiste sans  frontière, un 
organisme local à but non  lucratif  
formé de  bénévoles qui off re 
des activités ponctuelles afi n de 

 promouvoir la solidarité et briser 
l’isolement  social des jeunes.

Luc Laramée déclare au Bulletin 
des Chenaux croire que sa petite 
salle va tailler sa place au niveau 
régional sinon national, le besoin 
étant là pour des spectacles de 
moindre envergure à proximité 
avec le public. 

Attention: supplémentaire  
le samedi suivant, le 2 mai.

Plus de détails sur Euchariste 
Moisan à la page 31.

Photo de la page couverture : Luc Laramée dans sa petite salle munie de fauteuils d’un vieux théâtre de Saint-Sauveur. 

Le prochain spectacle est 
déjà complet mais il y aura 
une supplémentaire le 2 mai 
 prochain.

De gauche à droite, Marie-Andrée Biron, directrice de l’École St-Charles, Anne- 
Sophie Desbiens, enseignante, Florence Adam et Audrey Cossette qui est conseillère 
municipale et secrétaire au Tremplin.

Mélanie Tschanz directrice du Tremplin, Lili-Rose Leduc et Patrice Moore, 
 conseiller municipal et enseignant au Tremplin.

Le lieu est agrémenté de bronzes  réalisés 
par monsieur Laramée personnifi ant les 
chanteurs Ginette Reno et Raymond 
Lévesque (et, à venir Gilles Vigneault) 
formant ce qu’il appelle Les titans du 
Québec. Ici,  celui de Ginette Reno.

[        Saint-Prosper ]

Saint-Prosper s’associe à 
la persévérance scolaire
Lors de la Semaine de la persévérance scolaire, la Table Régionale de l’Éducation 
de la Mauricie et la Municipalité de Saint-Prosper se sont associées pour sou-
tenir et pour féliciter publiquement des jeunes pour leur persévérance. 
Précisément, on a remis des certifi cats de persévérance à des jeunes 
s’étant démarqués par leurs eff orts constants. Les récipiendaires sont 
Florence Adam en 5e année à l’École primaire St-Charles et Lili-Rose Le-
duc en 5e secondaire à l’École Le Tremplin. 
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5 mai 2026 

24 avril 2026

Nouvelles brèves
Grande vente à la Friperie AFEAS 

Venez remplir un sac vert de 
vêtements pour 5$ au 100 de la 
Fabrique à Sainte-Anne-de-la-
Pérade les 2 avril et 4 avril de 13 
heures à 16 heures et aussi le 2 
avril de 18 heures à 20 heures.

Réunion des alcooliques anonymes 
Groupe de soutien à ShawiniIl 
y a une réunion des alcooliques 
anonymes tous les lundis soir à 
19 h 30 à la salle municipale de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade (100, 
rue de la Fabrique). Info : Serge 
Adam 819 448-3104. Bienvenue 
à tous!

RENCONTRE ASSOCIATION DES TOURNEURS 
SUR BOIS DU QUÉBEC-MAURICIE

L’ATBQ-M tiendra le mardi 7 
avril 2026 à 19h une formation/
échange de bons trucs entre tour-
neurs, à la Municipalité de Batis-
can (181 rue de la Salle, Batiscan). 
Coût 10$. Réservez rapidement 
votre place au 819-697-2845 ou 
au lien suivant https://www.atbq.
qc.ca/achats-mauricie/

Cours de gardien averti à Champlain 
Cette formation te permettra 
d’acquérir des techniques de 
base de secourisme ainsi que les 
compétences nécessaires pour 
prendre soin d’enfants plus 
jeunes que toi. Cette formation 
se tiendra le 30 mai prochain à la 
salle Adélard Leblanc à Cham-
plain, de 8h30 à 16h30. Ins-
cription : facebook.com/loisirs.
champlain

[        Saint-Stanislas ]

L’Hiver en fête

À Saint-Stanislas, le jeudi 5 mars dernier, au cours de la semaine de relâche,  on a eu une journée spéciale 
intitulée L’hiver en fête au Centre sportif  ADF Diesel; une journée qui a entre autres été soutenue activement 
par Loisirs les 2 rivières. Entre autres, il y a eu lectures de contes et dégustation de la popote. Enfi n, bien sûr, 
les jeux à l’extérieur étaient nombreux. Nos photos nous montrent Gabrielle Poisson, la coordonnatrice 
aux loisirs de même que le trio formé de Nancy Beauvilliers, Guylaine Germain et Audrey Gagnon, toutes 
membres de Loisirs les 2 rivières, soit respectivement vice-présidente, présidente et trésorière.   

La Journée hivernale
rapporte aux nôtres
[R.M.] À Sainte-Geneviève-de-Ba-
tiscan, à l’École St-Charles, le mer-
credi 18 mars dernier,  on s’est réjoui 
de dévoiler la somme engrangée 
par la Journée hivernale célébrée le 
samedi 14 février dernier au travers 
de nombreuses attractions et clôtu-
rée par un souper spaghetti. 

C’est en compagnie des repré-
sentants des nombreux com-
manditaires de l’événement (voir 
l’affi  che derrière) que le montant 
de 7703$ a été rendu public de 

même qu’en la présence de nom-
breux enfants, enseignants et élus 
municipaux (les conseillers Ca-
therine Pintal et Hugo Massicotte 
ainsi que le maire Christian Gen-
dron) que le tout s’est fait. Une 
solidarité bienvenue! On signale 
que cette somme est fort utile, par 

exemple, pour  venir compléter 
parfois les contributions paren-
tales manquantes de familles dans 
le besoin, contributions qui sont 
nécessaires à certaines activités ou 
sorties. Les sommes peuvent aussi 
servir à des vêtements ou autres.       
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Réjean Martin
SAINT-NARCISSE

Le mardi soir 17 mars  
dernier, une foule  
nombreuse s’est présentée 
à une séance d’information 
présentée principalement 
par le maire Guy Veillette 
de Saint-Narcisse au 
Centre communautaire 
Henri Saint-Arnaud.

Résumons que le Projet Mau-
ricie de TES Canada force 
 Hydro­Québec à planifi er un 
poste de transformation  électrique 
qui serait situé entre le 2e et le       
3e rang au pied de la montagne 
près de la Ferme Norlou. 

Par la Loi sur les élections et les 
référendums, la municipalité de 
Saint-Narcisse doit se conformer 
à un lourd processus pour obte-
nir –ou pas- le consentement des 
citoyens et propriétaires des zones 
situées autour du poste projeté.

Le maire Guy Veillette à l’animation de cette séance d’information qui a amené une 
foule nombreuse au Centre communautaire Henri Saint-Arnaud.

Le citoyen de Saint-Narcisse Lionel 
Arseneault posant une question.

Entre le 2e et 3e rang

Un poste de transformation  
électrique à Saint-Narcisse?

Le processus débutera par un avis 
de motion (envoyé par voie pos-
tale), puis le règlement, ensuite 
une assemblée publique puis la 
tenue d’un registre pour les zones 
concernées et contiguës, registre 
qui force tout le monde (environ 
300 personnes, estime-t-on) à se 
mobiliser si on ne veut pas du 
projet. Le tout devrait débuter 
 incessamment. 

Un territoire d’histoire, 
de racines et d’inspiration

naux. Cette œuvre devra s’inspirer 
de l’identité et des valeurs du mi-
lieux, notamment le patrimoine, 
l’histoire, la fierté locale, les gens, 
les racines, la ruralité et la coopé-
ration.

Le projet prévoit un cachet de     
15 000 $, incluant les honoraires 
artistiques et les matériaux requis. 
Les artistes ont jusqu’à lundi 27 
avril 2026 pour soumettre leur 
candidature.

Tous les détails de l’appel de 
 candidatures sont disponibles au 
mrcdeschenaux.ca.

Impossible d’évoquer Saint-Sta-
nilas sans penser à l’imaginaire 
collectif  qui  entoure Les Filles de 
Caleb, œuvre emblématique ayant 
contribué à faire rayonner la réali-
té du monde rural québécois. 

Mais au-delà de cette référence, 
c’est toute la richesse humaine et 
culturelle du territoire qui se dé-
voile.

[         Saint-Stanislas  ]

Au cœur de la MRC des 
Chenaux, la municipalité de 
Saint-Stanislas est un lieu où 
se rencontrent patrimoine, 
histoire et fierté locale. Ce 
territoire, façonné par les gé-
nérations, offre une source 
d’inspiration riche pour les 
artistes en quête de sens et 
d’ancrage.

Fondée au XIXe siècle, la munici-
palité s’est développée autour de 
ses gens, de leur attachement à la 
terre et de leur esprit de coopéra-
tion. Ici, la ruralité est bien plus 
qu’un décor : elle est une manière 
de vivre, de créer des liens et de 
transmettre des savoirs. Les ra-
cines de la communauté se lisent 
autant dans ses bâtiments que 
dans ses récits et ses traditions.

En 2026, Saint-Stanislas souligne-
ra le 50e anniversaire de sa Société 
d’histoire, un moment marquant 
qui témoigne de  l’importance ac-
cordée à la mémoire collective et 
à la transmission du passé.

C’est dans cet esprit qu’un appel 
de candidatures est lancé pour la 
réalisation d’une nouvelle murale 
à l’Hôtel de ville de Saint-Stanis-
las, qui viendra s’ajouter au Cir-
cuit des murales de la MRC des Che-

Une entreprise d’ici
pour les familles d’ici

GROUPE LAFRENIÈRE TRACTEURS
938, BOULEVARD DE LANAUDIÈRE SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

418 325 2446 | GROUPELAFRENIERETRACTEURS.COM
Pro�tez de 10 %
d’escompte sur 
les huiles et �ltres 
du 30 mars au 25 avril

Pro�tez de 10 %
d’escompte sur 
les huiles et �ltres 
du 30 mars au 25 avril

Une entreprise d’ici
GROUPE LAFRENIÈRE TRACTEURS

938, BOULEVARD DE LANAUDIÈRE SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE
418 325 2446 

Inauguration o�cielle et journée portes ouvertes le samedi 25 avril
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Fer forgé Roger Couture : un savoir-faire 
forgé par la passion et le temps

Dans la MRC des Chenaux, certaines entreprises se 
distinguent par leur authenticité, leur savoir-faire 
et leur histoire. C’est le cas de Fer forgé Roger 
Couture, une entreprise qui a pris forme à travers 
la passion, la débrouillardise et le désir de créer.

Avant même de se lancer dans le fer forgé, Roger 
Couture était maréchal-ferrant. « J’ai commencé en 
fabriquant des fers à chevaux spéciaux, parce qu’on 
ne trouvait pas ce qu’il nous fallait », raconte-t-il. À 
l’époque, ces pièces étaient difficiles à se procurer 
au Québec, obligeant souvent les gens à se tourner 
vers l’Ontario. C’est donc en répondant d’abord à 
ses propres besoins, puis à ceux de son entourage, 
qu’il s’est fait connaître, jusqu’à fournir un peu 
partout au Québec et ailleurs au pays.

Après plusieurs années dans ce métier, c’est presque naturellement qu’il s’est tourné vers la 
création artisanale. D’abord pour le plaisir, avec de petites pièces pour la maison, puis un projet 
marquant : un lit en fer forgé, conçu à la demande de sa fille. « C’est là que j’ai réalisé que je pouvais 
faire des pièces plus grandes », explique-t-il. Ce projet a ouvert la porte à une multitude de 
créations sur mesure.

Depuis, chaque pièce réalisée est unique. Rampes d’escaliers, décorations, girouettes, grands 
hérons, tout est conçu selon les demandes des clients, avec une grande part d’adaptation et de 
créativité. « Chaque projet est différent, il faut s’ajuster, trouver des solutions. C’est ça qui est 
intéressant », souligne-t-il.

Au fil des années, la réputation de Roger Couture s’est bâtie principalement grâce au 
bouche-à-oreille. Présent dans différents marchés et boutiques, notamment à Trois-Rivières, il 
continue aujourd’hui de créer à son rythme, privilégiant les projets qui le passionnent. Malgré le 
ralentissement de sa présence aux marchés, il continue d’ouvrir les portes de son atelier pour la 
Tournée Arts & Terroir.

Après près de 40 ans à travailler le fer, dont les débuts remontent à 1987, il incarne un savoir-faire 
précieux, ancré dans le territoire. Une entreprise qui rappelle que derrière chaque création, il y a 
d’abord une histoire et surtout, un passionné.

Pour découvrir ses créations : ferforgerogercouture.com 
et sa page Facebook Fer forgé Roger Couture.

Fer forgé Roger Couture, une entreprise qui a 
pris forme à travers la passion

Fer Forgé Roger Couture
221 rang St-Augustin, Saint-Prosper  | 418-328-4103
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Réjean Martin
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

Phénomène d’érosion

À Sainte-Anne-de-la-Pérade, le 
vendredi matin 13 mars dernier, 
nombreux étaient les intéressés à 
assister à une rencontre d’infor-
mation organisée par la CAPSA,  
l’organisme de bassin versant des 
rivières Sainte-Anne, Portneuf et 
secteur La Chevrotière. 

Il s’agissait de se renseigner au sujet d’un 
important phénomène d’érosion observé à 
partir d’un cours d’eau qui se déverse dans 
le ruisseau Gendron à la limite de Sainte-
Anne-de-la-Pérade et de Saint-Prosper 
et qui a pour conséquence de provoquer 
d’autres érosions tout au long de son bassin 
versant. Si en 2025, la CAPSA avait obtenu 
du  financement pour une étude préalable, 
on a indiqué que cette année, plusieurs 
‘caractérisations terrains’ seront effectuées. 
On parle de diagnostic hydrogéomorpho-
loghique, de caractérisation écologique, 
de modélisation hydraulique pour ensuite 
 arriver à une concertation et des solutions.

Indiquons que les dommages concernent 
pas moins de 15 terres à bois ou agricoles. 
Enfin, on a promis des résultats pour la fin 
de l’année et, par le fait même, une autre 
rencontre encore animée par Stéphane 
Blouin, technicien de la faune et Marie 
Moulin, ingénieure forestière de la CAPSA 
ainsi que Sandrine Desaulniers, hydrogéo-
morphologue pour l’organisme Rivières. 
Notons qu’en plus de nombreux proprié-
taires de terres du secteur-victime, les maires 
Bellemare de Sainte-Anne-de-la-Pérade et 
Bédard de Saint-Prosper étaient présents.

lebulletindeschenaux.com
POUR LIRE 

NOS ÉDITIONS 
COMPLÈTES

POUR EN 
SAVOIR PLUS 

SUR NOUS

POUR S’ABONNER 
(GENS DE 

L’EXTÉRIEUR)

Marie Moulin, ingénieure forestière et Stéphane 
Blouin, technicien de la faune de la CAPSA.

Une assemblée attentive pour comprendre les dommages qui concernent pas moins de 15 terres à bois ou 
agricoles.
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TES, encore un sujet chaud 
lors de la réunion 
du Conseil des maires

Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

Lors de la réunion du Conseil des 
maires de la MRC des Chenaux, 
le mercredi 18 mars dernier, 
le sujet de TES Canada et 
de son projet d’éoliennes est 
revenu dans les échanges.

Ainsi, on a appris que nos maires avaient 
rencontré des dirigeants de cette compa-
gnie le mercredi 11 mars dernier. Il semble 
que les conversations furent lourdes. « Ça 
a brassé », a résumé le préfet suppléant 
Christian Gendron. « On leur a demandé 
s’ils vivaient dans un monde de licornes ». 
Le contexte est qu’en l’absence présumée 
d’une acceptabilité sociale, la compagnie 
semblait continuer de l’ignorer.

Le mouvement Communautaire à boutte a manifesté dans la MRC des Chenaux le 25 mars dernier.

de l’autonomie et la fi n du fi nancement 
précaire, ainsi qu’un investissement dans 
le modèle communautaire comme pilier 
stratégique.

Au total, 400 dépliants ont été distribués 
à la population, présentant un aperçu des 
nombreux services off erts par les orga­
nismes communautaires du territoire et 
mettant en lumière leur importance essen-
tielle pour la population de la MRC des 
Chenaux.

Le 25 mars dernier, plus d’une douzaine de 
participant·es issu·es des organismes com-
munautaires de la MRC des Chenaux ont 
sillonné le territoire à bord de l’autobus de 
l’APEVAH des Chenaux pour porter la voix 
du mouvement Le communautaire à boutte.

À travers cette mobilisation, des revendica-
tions essentielles ont été mises de l’avant : des 
conditions de travail décentes, un fi nan­
cement suffi  sant à la mission, une recon­
naissance pleine et entière, la protection 

Le communautaire à boutte
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Le projet de train 
à grande vitesse inquiète
[R.M.] Le projet de train 
à grande vitesse voudrait, 
lui-même, se faire à grande 
vitesse. Le tracé choisi le 
long de nos grandes 
artères routières devrait 
être annoncé à 
la fin de cette année. 

Ici, grosso modo, c’est au nord de 
l’autoroute 40. Le sujet du train et 
du tracé a été soulevé au Conseil 
des maires de la MRC des Che-
naux en février avec la promesse 
d’y revenir sous peu. Et l’on a vu 
tout le monde agricole chez nous 
et partout être mis en alerte.

La Fédération de l’UPA de la Mau-
ricie s’oppose à la réalisation du 
projet en zone agricole sur le ter-
ritoire de la région. Elle refuse 
que sa mise en œuvre se fasse au 

détriment du territoire agricole et 
entraîne une perte de superficies 
productives. 

Ce projet de relier en 2031 Qué-
bec et Toronto (1000 km) en 
passant par Montréal est pilo-
té par la société d’état  ALTO; il 
pourrait s’élever à 100 milliards 
de dollars. Le train pourrait 
rouler à 300 km/ heure.

Sous le régime du projet de loi 
C-15 qui vise à accélérer les 
choses au Canada depuis l’ar-
rivée de Mark Carney (et dans 
le contexte que l’on sait) tout a 
changé: on parle d’acquisitions 
de terres et de droit de passage 
de gré à gré, on risque de retirer 
des possibilités de contestations 
d’expropriation ainsi que de 
compromettre les consultations 
locales, ce qui, en bout de ligne, 
pourrait nuire à l’acceptabilité 
sociale du projet.

Pour l’instant, le corridor présen-
té par ALTO fait 10 kilomètres 
de largeur alors que l’emprise fi-
nale du train serait d’environ 60 
mètres, soit «l’équivalent d’une 
patinoire de hockey», a-t-on dit.

Des bémols

Chez nous, on a vu le professeur 
de marketing et éthique à l’Univer-
sité du Québec à Trois-Rivières, David 
Crête, se questionner à propos de 
l’utilité même d’un tel projet à la 
lumière des exemples suivants.

Au Japon, un pays où abondent 
les trains, la grande vitesse fait 
partie du quotidien, a-t-il dit. 
Prenons au hasard un billet al-
ler-simple entre Tokyo et Osaka 
pour le 19 mars. Résultat: 176 
départs, oui 176, avec un billet com-
mençant à 198 $. Le Japon, c’est 
122 millions d’habitants avec 
une grande densité. En effet, les 

habitants des villes sont souvent 
entassés surtout dans les villes. 
Pas de place pour avoir un ga-
rage trois portes (…) L’Espagne, 
c’est 48 millions d’habitants sur 
un territoire aussi condensé. Pour 
le 19 mars, un aller-simple, c’est 
26 départs avec un billet qui peut 
atteindre 226 $.

Ici, on relève que le corridor Qué-
bec-Toronto regroupe 18 millions 
de personnes et en comptera six 
millions de plus d’ici 25 ans.

Pour toutes informations, on vous 
invite à visiter le site altotrain.ca

Vers un regroupement de services d’incendie ?

Lors de la réunion du 
Conseil des maires de 
la MRC des Chenaux, 
le mercredi 18 mars 
dernier, on a appris 
que nos élus avaient 	
maintenant en main 
un rapport important.

Il s’agit de celui qu’ils ont deman-
dé il y a plusieurs mois à la firme 
de consultants Alain Côté pour 
évaluer la valeur des équipements 
d’incendie que possèdent toutes 
nos municipalités, à l’exception 
de Sainte-Anne-de-la-Pérade qui, 
elle, a adhéré à une régie avec 
d’autres municipalités situées à l’est 
de celle-ci.

Ce rapport qui a coûté 40 000$ à 
produire expose la nature et l’état 
des équipements dont se sont do-
tées chacune de nos municipalités 
au cours des années. Maintenant, 
a-t-on expliqué, il s’agit de savoir 
comment et dans quelle mesure 
mettre tout ça en commun avec des 
préoccupations de justice et d’équi-
té tout en ayant à l’oeil la réponse 

aux exigences gouvernementales 
présentes et futures.

De même, on devra tenir compte 
des ententes de services présentes 
ou potentielles que l’on peut avoir 
avec des municipalités voisines (on 
songe à Shawinigan ou à Trois-Ri-
vières). C’est un immense casse-
tête. C’est à suivre.        

Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

GRANDE INAUGURATION & GRANDE INAUGURATION & 
ÉVÉNEMENT TOUT EN ORANGE !ÉVÉNEMENT TOUT EN ORANGE !  

On vous donne rendez-vous le 25 
avril pour une journée spéciale à 
ne pas manquer chez Groupe Lafre-
nière Tracteurs de Sainte-Anne-de-
la-Pérade !
GROSSES PROMOTIONS sur une 
sélection d’équipements. Venez dé-
couvrir nos machines et échanger 
avec notre équipe.
Profitez-en pour visiter notre toute 
nouvelle concession si vous ne l’avez 
pas encore vue !
Que vous ayez un projet en tête ou 
que vous soyez à la recherche d’un 
bon moment pour investir, c’est l’occa-
sion idéale de profiter de nos promo-
tions et de discuter avec notre équipe.
On vous attend en grand nombre !
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TES, en État de droit

Sur la scène « TES/Projet 
Mauricie/éoliennes/oppo-
sants/partisans », que 
s’est-il produit depuis la 
plus récente parution du 
Bulletin des Chenaux, au 
tout début de mars ? 
Réponse: principalement, 
des élus municipaux ont 
 envoyé une lettre ouverte 
aux instances gouverne-
mentales pour off rir un 
NON défi nitif à TES 
Canada.

Du nombre, dans la MRC 
des Chenaux, il y a six maires 
soit, Jean-Pierre Bordeleau de 
Saint-Stanislas; Daniel Houle de 
Saint-Luc de Vincennes; Alain 
Bouff ard de Batiscan; France 
Bédard de Saint-Prosper; Hu-
go-Pierre Bellemare de Saint-
Anne-de-la-Pérade et Gérard 
Bruneau de Saint-Maurice. Et il 
y a vingt-et-un conseillers/conseil-
lères soit Alain Gagnon, Monique 
Tremblay, Audrey Cossette, Pierre-
Luc Gagnon, Patrice Moore, 
Christian Raby de Saint-Prosper; 
Marcel Dupont, Roger Norman-
din, Jacques Lefebvre, Daniel 
Grand’Maison et Daniel Beaudoin 
de Saint-Luc-de-Vincennes; Dany 
Giroux, Lise Déry, Lorraine Bois-
vert, Dominique Cossette, Grego-
ry Jacob et Michel Sanscartier de 
Saint-Stanislas; Michel Larivière 
de Saint­Narcisse et enfi n, Sophie 
Gagnon, Michel Beaumier et Sté-
phane Gagnon de Saint-Maurice. 
On peut dire que c’est costaud 

tandis que pour sa part, TES a 
plutôt réagi avec indiff érence en di­
sant qu’elle détenait beaucoup plus 
d’ententes foncières que nécessaire 
pour réaliser le projet et que pour 
chaque éolienne projetée, elle dis-
pose en moyenne de dix options 
d’implantation ou de remplace-
ment, incluant le réseau collecteur.

Cette compagnie qui vise à fa-
briquer de l’hydrogène a l’air 
de compter sur de mirobolants 
moyens pour remettre ou pro-
mettre de précieux dollars. Elle 
ajoute que son Projet Mauricie évo-
lue dans le cadre réglementaire le 
plus contraignant au Québec, et 
qu’elle s’y conforme pleinement.

Enfi n, elle rappelle que les au­
diences publiques du BAPE re-
présentent un espace essentiel, 
indépendant et structuré pour per-
mettre à l’ensemble de la popula-
tion de s’informer, de s’exprimer et 
de se prononcer sur la base de faits.

TES oppose le BAPE

En résumé, on constate qu’aux 
opposants, TES oppose le BAPE, 
le Bureau d’audiences publiques en en-
vironnement qui bientôt va examiner 
son projet. TES voudrait que rien 
ne soit joué.

Nous sommes dans une société de 
droits. Dans un monde civilisé où 
tout n’est pas permis. Cette com-
pagnie estime fonctionner dans ce 
qu’elle appelle le cadre réglemen-
taire. 

L’auteur de ces lignes, journaliste, 
s’est rendu à l’une des présenta-
tions que TES vient de faire de 
son Projet Mauricie dans nos mu-
nicipalités. Nous avons échangé 
avec Charles Tremblay, ingénieur, 
vice-président principal, exécution 
de projets (photo) ainsi qu’avec un 
hydrologue. Ce sont des profession-
nels qui ont une fi ne connaissance 
de leur aff aire; ils semblent la maî­
triser sous toutes ses coutures. Avec 
le BAPE, ça sera sans doute une 
conversation d’experts à experts.

TES dit encore: des ajustements 
peuvent être apportés au projet, 
des recommandations du Bureau 
d’audiences publiques sur l’environne-

ment peuvent être incluses dans 
un décret gouvernemental et des 
ajustements peuvent aussi être 
demandés lors de l’analyse envi-
ronnementale par le MELCCFP
(Ministère de l’Environnement, de 
la Lutte contre les changements cli-
matiques, de la Faune et des Parcs) 
C’est précisément le rôle de l’étude 
d’impact sur l’environnement, de 
l’analyse environnementale et des 
audiences publiques du BAPE, qui 
sont des étapes essentielles pour 
bonifi er un projet.

Alors, on est contre quoi au juste ? 
ou pour quoi au juste ? La cible est 
pour le moins mouvante.

En tout cas, le schéma d’aména-
gement de notre MRC approuvé 
l’automne dernier par Québec 
serait, nous assure­t­on, suffi  sam­
ment restrictif  pour nous garantir 
d’un environnement viable.

À suivre !

Sur le territoire Batiscan-Cham-
plain, les changements climatiques 
rendent de plus en plus visibles les 
liens entre l’eau, les milieux de vie 
et la santé des populations. Qualité 
de l’eau, aménagement des rives 
et accès aux milieux humides et 
hydriques: ces enjeux infl uencent 
concrètement le bien-être, la sécu-
rité et la vitalité des communautés, 
souvent sans être pleinement com-
pris ou mis en relation. La SAMB-
BA vous invite à un avant-midi 
qui va se consacrer aux liens entre 
notre santé et l’eau.

Rendez-vous au Parc de la rivière 
Batiscan (200 chemin du barrage, 
Saint-Narcisse) le 22 mai 2026 dès 
8h30.  

Programmation
8h30 : 
Ouverture des portes
Prenez le temps de vous acclima-
ter et d’échanger avec les autres, 
thé ou café à la main.

9h30 :
La santé environnementale et l’eau
Conférence par Dre Johanne 
Elsener MV MSc C.Q., présidente 
de Santé Urbanité

11h00 :
J’analyse l’eau de mon puits, 
même si elle est belle

Pause-café accompagnée d’un 
kiosque d’information

11h30 :
Marche de reconnexion nature
Éveil sensoriel sur le sentier de la 
marmite - 2km.

Inscription jusqu’au 18 mai : 
info@sambba.qc.ca

« TES a plutôt réagi avec indiff érence 
en disant qu’elle détenait beaucoup 

plus d’ententes foncières que 
nécessaire pour réaliser le projet »

Réjean Martin
SAINT-LUC-DE-VINCENNES

Charles Tremblay, ingénieur, 
vice-président principal, 
exécution de projets.

[        Saint-Narcisse ]

L’eau notre 
santé collective
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[R.M.] C’est le mardi 24 février dernier, lors d’une assemblée 
publique, que le Conseil municipal de Saint-Stanislas a adopté 
un règlement relatif à l’occupation et à l’entretien des bâtiments 
sur son territoire.

En fait, d’après les directives du gouvernement, la municipalité se 
donne un règlement. Sans vouloir être trop coercitif, on entend, à 
Saint-Stanislas, veiller à prévenir la détérioration de tout bâtiment sur 
le territoire. Ce ne sera pas seulement son apparence extérieure mais 
l’intérieur sera aussi vérifié notamment pour ce qui est des infiltrations 
d’eau qui pourraient causer des dommages. Notre photo nous montre 
les membres du conseil ce soir-là. 

Un nouveau règlement 
sur l’occupation et 
l’entretien des bâtiments

[        Saint-Stanislas ]

De gauche à droite: Michel Sanscartier, Grégory Jacob, Lorraine Boisvert, le maire 
Jean-Pierre Bordeleau, Lise Déry, Dany Giroux et Dominique Cossette. À l’extrême 
gauche, la directrice générale et greffi  ère-trésorière Marie-Claude Jean.  

Le maire de Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
Hugo-Pierre Bellemare. 

Du gros travail pour     
le maire Bellemare et son conseil

Réjean Martin
SAINTE-ANNE-DE-LA-PÉRADE

C’est le lundi 9 mars  
dernier, lors de la séance 
publique, que le maire de 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
Hugo-Pierre Bellemare, 
et son conseil faisait face 
pour une première fois à 
sa population qui venait,             
la semaine précédente, 
de recevoir son compte 
de taxes.

On le sait, on l’avait annoncé, 
la municipalité haussait les taxes 
en moyenne de 25 %. Et, arri-
vait au même moment, le nou-
veau rôle d’évaluation haussé en 
moyenne de 50% en raison d’une 
mise à jour qui tardait de huit 
ans. On avait par exemple établi 
qu’une maison moyenne passait 
d’une évaluation de 152 284 $ à           
251 183 $.

Par ailleurs, on adoptait pour 
2026 un budget de 5 M$; un bud-
get de 18% plus élevé que celui 
de 2025. Notons qu’en traînant 
une dette de 1M$, on avait déci-
dé d’amortir celle-ci sur 10 ans. 
Le maire avait parlé d’un  budget 
de redressement alors que les 
 fi nances sont surveillées de près 
par diverses instances gouverne-
mentales et fi nancières.

Toujours est-il que la séance 
du conseil du lundi 9 mars s’est 
 passablement bien déroulée. Les 
intéressés peuvent aller l’entendre 
en se rendant sur le site internet 
de la municipalité.

Que va faire Sainte-Anne-de-
la-Pérade pour se redresser ? 
D’abord, on a engagé un  nouveau 
directeur général depuis janvier 
en la personne de Francis Baril.

Et puis, on voudrait 300 portes 
de plus (revenus de taxe) et, pour 
cela, des infrastructures assu-
mées par les développeurs. On 
voudrait attirer des entreprises, 
activer ou créer des comités pour 
diverses préoccupations afi n de 
trouver des idées et planifi er des 
projets. La confi ance est là; c’est 
très précieux.
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[R.M.] C’est en novembre dernier qu’un mal-
heur est arrivé au Marché  Valmont au vil-
lage de Notre-Dame-du-Mont-Carmel que 
 venaient d’acquérir Roxane Lemire et Frédé-
ric Juneau. 

C’est un feu de poubelle, un incendie cri-
minel (un suspect a été  arrêté), qui a rude-
ment endommagé le commerce. Les jeunes 
propriétaires ont publié il y a quelques jours 

un mot pour indiquer qu’ils travaillent très 
fort en ce moment à l’avancement du dos-
sier de réclamation avec l’objectif  d’une 
réouverture en juin. Ce sera quelque chose 
de vraiment solide, promettent-ils avec des 
 nouveautés, des améliorations, un Marché 
Valmont encore plus fort qu’avant.

Réouverture   
prévue en juin

[        Notre-Dame-du-Mont-Carmel  ]

Huit ans de travaux 
à La Gabelle

En amont de ce barrage qui date de 1924, 
c’est sur des barges fl ottantes énormes 
que l’on travaille à l’aide d’une grue, en 
outre, d’une une grue qui, à elle seule, pèse 
330 tonnes.

Simon Trudel, chargé de projet, a expliqué 
à l’expérimenté journaliste que, pour blo-
quer le courant et travailler au sec, lors du 
remplacement d’un évacuateur de grue, on 
se sert d’un tout nouveau type de cloison 
immergée temporairement qui a, ni plus ni 
moins, été inventée par Hydro-Québec et 
qui pèse 137 tonnes. Ce nouveau type de 
cloison ou batardeaux a la caractéristique 
de pouvoir être levée en cas de crue sou-
daine.

Notons que le lien interrive sur le barrage 
est fermé à la circulation automobile le 
jour, en semaine, de 7h30 à 16h30. Cette 
mesure pourrait être en vigueur jusqu’à la 
fi n des travaux, en 2033, soit dans huit ans.

[R.M.] Dans un excellent reportage, 
le journaliste Louis Cloutier de Ra-
dio-Canada Mauricie s’est rendu 
dans les derniers jours de février 
sur le chantier des travaux qui sont 
faits en ce moment à la centrale 
hydro électrique de La Gabelle sur la 
 rivière Saint-Maurice à laquelle on 
a accès par Notre-Dame-du-Mont-
Carmel.

Les « portes » qui bloquent le cours de 
la  rivière sont au nombre de six; on les 
nomme évacuateurs de crue. Il faudra 
huit ans de  travaux pour parvenir à toutes 
les remplacer; leur construction en usine 
n’était pas toutefois  encore commencée au 
moment du  reportage.

>Soyez informés !
Les employeurs sont désormais tenus d’identifier, de prévenir et d’atténuer
les risques notamment ceux liés au harcèlement et à la violence au travail.

Afin d’aider les employeurs à mieux comprendre leurs responsabilités et
à adopter des pratiques adaptées à leur milieu, un atelier-conférence,
conçu selon les besoins des entreprises de la MRC, est offert.

>Soyez outillés !
Clarifiez vos obligations, renforcez vos pratiques de prévention et

transformez vos responsabilités légales en actions concrètes, adaptées

à la réalité de votre entreprise.

Inscrivez-vous dès maintenant!

>> Vos responsabilités
      en tant qu’employeurs

Une invitation du
Comité Engagé.es pour l’emploi

Quand
Coût
Lieu

Grand Rendez-vous des
Employeurs des Chenaux

Harcèlement psychologique
et violence à caractère sexuel
en milieu de travail

Mercredi 13 mai, de 9 h à 12 h
Gratuit
Salle municipale de Saint‐Luc‐de‐Vincennes
660, rue Principale

Cette activité est rendue possible grâce au
soutien financier de la SADC Vallée de la Batiscan
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Quelques nouvelles du Tremplin
[        Sainte-Geneviève-de-Batiscan ]

actualités

Le 19 février dernier avait lieu la 2e édition 
de la Coupe Laliberté. Cette nuit blanche 
pour les élèves du 2e cycle remplie de  défis 
les plus loufoques les uns que les autres 
est un événement attendu par les élèves. 
L’équipe des Détestables a remporté les hon-
neurs. Elle était composée de Alice Le-
blanc, Victor Chagnon, Jérémie Pelletier, 
Michael Sigouin et Izack Hivon de 5e se-
condaire. Merci aux précieux bénévoles 
ainsi qu’aux commanditaires : Parc de la 
rivière Batiscan, la Fabrique gourmande, Garage 
Marchand, GP3R et le Dépanneur St-Narcisse.

Le 28 janvier dernier, les autorités de 
l’école Le Tremplin ont procédé à l’inaugu-
ration du nouveau plancher du gym. 

Les élèves ont été privés du gym pendant 
huit mois pendant lesquels, en plus de la 
 construction du nouveau plancher, on a 
remplacé le  système de ventilation. 

L’ancien directeur du Tremplin maintenant 
retraité, Pierre Goulet, était présent pour 
l’inauguration.

Du 24 au 26 avril 

Festival des sucres de Saint-Prosper

Cette année, c’est lors de la 
fi n de semaine du 24 au 26 
avril prochains que va se 
tenir le traditionnel Festival 
des sucres de Saint-Prosper. 

Vendredi: 5 à 9 à pour tous l’Édifice Flore-Irène-Gagnon; samedi: souper-spectacle (40$); 
dimanche: dîner des sucres en collaboration avec Massibec et le Jardin d’Olympe suivi de com-
pétitions extérieures. Réservations obligatoires avant le 18 avril auprès de Jocelyne Thiffault 
418 507-1750. 
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L’action bénévole, c’est cette mission commune qui nous unit et nous met 
en marche. Ensemble, nous faisons bouger les choses. Nous créons, nous 

 soutenons, nous transformons. Chacun à sa manière, chacun avec ses moyens, 
mais toutes et tous animés par une même volonté : agir pour le bien collectif.

Qu’on tende la main, qu’on partage un savoir, qu’on écoute ou qu’on bâtisse, chaque geste 
 devient un levier de changement. Une force qui améliore la vie d’une personne, d’un quartier, d’une 

 communauté. Parce que le bénévolat, c’est plus qu’un engagement individuel : c’est une mission partagée 
et une chaîne d’actions qui dessinent et soutiennent un monde plus solidaire et plus humain.

Embarque dans la mission. 
Fais partie du mouvement. 
Et ensemble, continuons à changer 
le monde en bénévolant !
Une grande mission commence par une idée simple : celle de vouloir faire 
une différence. Et quand des milliers de personnes portent cette même idée, elle 
devient un mouvement.
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Le Centre d’action bénévole des Riverains : 
un soutien qui peut tout changer!

Des milliers d’heures de bénévolat 
données avec cœur et bienveillance
Un impact humain, concret et profondément 

ancré dans notre territoire.

Le bénévolat au cœur 
de notre communauté 

Chaque jour, des citoyens choisissent de 
donner un peu de leur temps pour faire une 
réelle diff érence dans la vie des autres. Au 
Centre d’action bénévole des Riverains, ces gestes 
prennent une forme bien concrète : accom-
pagner une personne à un rendez-vous, of-
frir une présence rassurante, prendre des 
nouvelles par téléphone ou soutenir une 
famille dans un moment plus fragile.

Depuis 44 ans, l’organisme agit comme un 
véritable carrefour d’entraide et de solida-
rité. Sa mission est de promouvoir l’action 
bénévole et de répondre aux besoins de la 
population en mobilisant des personnes 
 engagées. Guidé par des valeurs de respect, 
de justice, de bienfaisance, d’autonomie 
et d’intégrité, le Centre incarne au quoti-
dien sa devise : ne jamais laisser quelqu’un 
 repartir sans un peu plus de bien-être.

Des services qui   
font la diff érence 

Le Centre off re une gamme de services 
qui touchent plusieurs sphères de la vie. 
Du soutien alimentaire avec les paniers de 
Noël, la popote roulante ou les collations 
pour les écoles, jusqu’aux services d’ac-
compagnement-transport, en passant par 
les ateliers « Musclez vos méninges », le 
soutien informatique, le Courrier des en-
fants  et l’aide à la déclaration de revenus.
Des services de soutien psychosocial, 
comme les appels de sécurité (SécuriCAB) ou 
les appels sympathiques, permettent aussi 
de briser l’isolement. Comme le témoigne 

Florence, 88 ans : « Je suis rassurée de 
 savoir que quelqu’un veille sur moi. » Pour 
Thérèse, ces appels sont un réconfort pré-
cieux : « Ça me calme, ça me fait du bien. »

Nos aînés, une priorité

Avec une population vieillissante, le main-
tien à domicile devient essentiel. Grâce à 
un partenariat avec la Caisse Mékinac-Des 
Chenaux. Le Centre adapte ses services 
pour répondre à cette réalité : réduction 
des coûts de transport, repas accessibles, 
soutien numérique et accompagnement 
personnalisé.

L’Initiative de travail de milieu pour aînés 
(ITMAV) permet d’aller directement à la 
rencontre des aînés, pour off rir écoute, pré­
sence et solutions concrètes. Un soutien qui 
peut réellement changer le quotidien.

Hommage à nos 
bénévoles et partenaires 

Derrière chaque service, il y a des humains. 
Près de 300 bénévoles, animés par le cœur 
et le désir d’aider. Leur engagement donne 
vie à la mission, chaque jour.

Le Centre peut aussi compter sur plus d’une 
centaine de partenaires qui contribuent à 
rendre ces services possibles.  Ensemble, ils 
participent à bâtir une communauté plus 
solidaire.

Un impact bien réel
Annuellement, le Centre d’action 
bénévole des Riverains, c’est :

>  300 bénévoles
>  6 000 personnes rejointes
>  25 000 services rendus
> plus de 40 organismes soutenus

Le Centre dessert les municipalités de : 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Batiscan, Champlain et Saint-Prosper.
100, rue de la Fabrique Ste-Anne-de-la-Pérade | 418 325-3100 | www.cabdesriverains.org|info@cabdesriverains.org
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Chaque repas préparé par Claire Chartier, bénévole à la popote 

de Champlain, est une dose de réconfort livrée avec le cœur.

Off rir un peu de douceur, un panier de Noël à la fois : 

merci à nos bénévoles qui font toute la diff érence!

Conduire, écouter, rassurer : Guy Dubé, bénévole à 
l’accompagnement-transport, veille sur nos aînés avec cœur.

Leur générosité fait briller Noël : merci à Exposition Autos et Motos Anciennes La Pérade pour leur soutien indéfectible. (sur la photo : Représentants de l’organisme autos motos anciennes avec Isabelle Deschênes, adjointe à la direction du Centre ainsi que Carole Neveu, membre du conseil d’administration)

Des bras levés, des cœurs ouverts : nos bénévoles font briller notre communauté!

Services 
alimentaires

Service 
d’accompagnement

« Ça me rassure d’avoir les appels 
quotidiens du Centre d’action bénévole. 

Je sais que je ne suis pas à l’abri d’une 
chute ou d’un malaise alors maintenant, 
je suis rassurée de savoir que des gens 

de mon entourage seront contactés 
si je ne réponds pas à mon appel. » 

(Florence 88 ans)

« mes appels sympathiques me calment, 
me réconfortent. J’oublie mes petits 

malaises et ça me fait du bien. » 

(Thérèse 85 ans)

« Grâce à ce que j’ai appris dans les 
ateliers Musclez vos Méninges 
du Centre, je sais maintenant 

l’importance de se donner l’élan 
pour être actif physiquement, 

mentalement et socialement tous 
les jours. C’est très payant pour 
ma santé globale à long terme! » 

(Hélène 82 ans)



Logo du service de travail de milieu pour ainés en 
situation de vulnérabilité ou à risque de le devenir
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Des esprits stimulés, des sourires partagés : ici, on muscle les méninges dans le plaisir! 

(Participants aux ateliers Musclez vos méninges)

À l’écoute et toujours présentes, nos travailleuses de milieu, Andrée Couture 
et Marilyn Berthiaume, accompagnent les aînés avec cœur et bienveillance.

Soutien civique 
et technique

Formations, 
informations 

et référence

« L’ordinateur et moi, ça fait deux! 
Le service de soutien informatique 

du Centre m’a enlevé toutes 
mes craintes d’utiliser les nouvelles 

technologies car je sais que je peux 
compter sur un bénévole pour m’aider en 

cas de besoin. Ce service aide à 
mon autonomie, c’est certain! » 

(Monique 73 ans)

« C’est rassurant de savoir qu’à mon âge, 
si j’ai besoin de quelque chose, je peux 

compter sur le Centre d’action bénévole. 
Ça fait toute la différence dans ma vie! » 

(Madeleine, 84 ans)

«Mes enfants habitent loin. 
Les services que m’offrent le Centre 

d’action bénévole leur donneNT 
un répit et me rassurent. 

La popote que je reçois me permet de 
conserver mon énergie pour accomplir 

d’autres tâches essentielles que je 
n’aurais pas pu faire autrement. » 

(Claudette, 84 ans)

Le Centre dessert les municipalités de : 
Sainte-Anne-de-la-Pérade, Sainte-Geneviève-de-Batiscan, Batiscan, Champlain et Saint-Prosper.
100, rue de la Fabrique Ste-Anne-de-la-Pérade | 418 325-3100 | www.cabdesriverains.org|info@cabdesriverains.org

Une rencontre simple, mais porteuse d’un grand impact : des vi-

sages rassurés, un service humain et une grande confi ance grâce 

à l’accompagnement de notre coordonnatrice du service d’impôt 

bénévole, madame Isabelle Deschênes.

Découvrir, apprendre, se sentir en confi ance : Martin Couture- 
Pineau, bénévole au service de soutien informatique pour les 
 ainés, rend le numérique accessible à tous!
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45 ans de générosité : 
les bénévoles sont 
au cœur de nos actions

pour des rendez-vous médicaux.
Derrière chaque trajet se cache un geste 
de solidarité immense. Pour des personnes 
malades ou en situation de vulnérabilité, ce 
service permet non seulement d’accéder à 
des soins importants, mais aussi de se sentir 
soutenues et accompagnées dans des mo-
ments parfois plus diffi  ciles.

Les bénévoles sont également présents 
à travers la préparation de « Lunch du 
Cœur » où des repas sont préparés et remis 
au service de garde des écoles primaires et 
aux camps de jour estivaux.

Au comptoir vestimentaire et ali-
mentaire, d’autres bénévoles s’impliquent 
avec  dévouement afi n d’off rir vêtements et 
denrées à ceux et à celles qui en ont besoin. 
Leur travail, souvent réalisé avec beaucoup 
de  rigueur et de discrétion, contribue à 
soutenir des individus et des familles qui 
traversent des périodes plus diffi  ciles.

Chaque année, plusieurs bénévoles par-
ticipent également à la préparation et à la 
distribution des paniers de Noël, un service 
qui permet d’apporter un peu de réconfort 
et d’espoir durant la période des Fêtes à plus 
de 195 personnes demeurant dans les muni-
cipalités desservies par le CAB de la Moraine. 

Tous ces moments de partage permettent 
à plusieurs personnes de se rassembler, de 
créer des liens et de vivre un instant de cha-
leur humaine.

Depuis 45 ans, ce sont des milliers 
d’heures de bénévolat qui ont été of-
fertes à notre communauté. Derrière ces 
heures se cachent des histoires, des ren-
contres, mais surtout une volonté pro-
fonde d’aider son prochain. L’impact de 
ces gestes est immense. Ils permettent non 
seulement de répondre à des besoins essen-
tiels, mais aussi de renforcer le tissu social 
de notre milieu.

Grâce à l’engagement de ces bénévoles, 
notre communauté devient un endroit 
où l’entraide prend tout son sens. Leur 
 dévouement rappelle que chaque geste de 
solidarité, aussi simple soit-il, peut avoir des 
retombées extraordinaires.

Aujourd’hui, après 45 années d’engage-
ment, nous souhaitons mettre en lumière 
ces bénévoles d’exception. Ceux et celles qui, 
souvent dans l’ombre, choisissent d’off rir de 
leur temps pour améliorer la vie des autres.

À tous les bénévoles d’hier et d’aujourd’hui, 
nous adressons notre plus profonde recon-
naissance. Votre générosité est une source 
d’inspiration et un pilier essentiel pour 
notre organisme. Grâce à vous, la solidari-
té continue de grandir et de faire rayonner 
notre milieu, année après année.

Le Centre d’action bénévole de 
la Moraine peut compter sur 
l’engagement de plus de 220 béné-
voles qui contribuent chaque année 
au mieux-être de la population et 
au maintien de plusieurs  services 
essentiels auprès de ses quatre 
municipalités desservies soit, 
soient Saint-Luc-de-Vincennes, 
Saint-Maurice, Saint-Narcisse 
et Saint-Stanislas.

Depuis maintenant 45 ans, des femmes 
et des hommes de cœur contribuent par 
leur engagement bénévole, à faire de notre 
communauté un milieu plus humain, plus 
solidaire et profondément attentif  aux 
 besoins des autres. Derrière chaque service 
off ert, chaque geste posé et chaque sourire 
partagé, il y a des bénévoles qui donnent 
généreusement de leur temps, de leur éner-
gie et de leur compassion.

Le bénévolat est souvent discret. Il se vit 
dans les petits gestes du quotidien, ceux qui 
ne font pas toujours les manchettes, mais 
qui changent pourtant la vie de nombreuses 
personnes. Depuis toutes ces années, les 
bénévoles ont été au cœur d’innombrables 
actions qui ont permis d’apporter du sou-
tien, du réconfort et de la dignité à des per-
sonnes de notre territoire.

Pensons notamment aux bénévoles de la 
popote roulante, qui préparent et livrent 
des repas avec soin et bienveillance. Pour 
plusieurs aînés, cette visite représente bien 
plus qu’un simple repas : elle devient un 
moment de contact humain, une présence 
rassurante qui brise l’isolement.

D’autres bénévoles offrent un service es-
sentiel d’accompagnement-trans port 

programmation

Le Centre d’action bénévole de la Moraine
propose une programmation rassem-
bleuse et accessible pour la semaine 
de l’action bénévole du 19 au 25 avril 
2026, mettant de l’avant le lien hu-
main, l’apprentissage et la reconnais-
sance.

Le 20 avril, une journée portes ou-
vertes aura lieu au siège social à 
Saint-Narcisse. Cette activité invite la 
population à venir découvrir les lieux, 
rencontrer l’équipe et les bénévoles, et 
échanger dans une ambiance convi-
viale autour d’un café. En après-midi, 
un atelier de peinture diamant animé 
par Diane Lizé permettra aux partici-
pants de créer un objet personnalisé, 
comme un sous-verre, un signet ou un 
porte-clé (inscription requise).

Le 23 avril, le CAB souligne l’enga-
gement de ses bénévoles avec une 
activité de reconnaissance à Saint-
Luc-de-Vincennes. La journée dé-
butera par une conférence du jour-
naliste Alexandre Robillard portant 
sur la désinformation. À travers son 
expérience, il proposera des outils 
concrets pour mieux comprendre les 
fausses informations et développer un 
regard critique, particulièrement dans 
un contexte numérique en constante 
évolution.

L’activité se poursuivra avec un dîner 
trois services préparé par un traiteur 
local, off rant un moment de partage 
et de gratitude envers les bénévoles 
qui contribuent activement à la mis-
sion de l’organisme.

Ces activités refl ètent bien l’esprit du 
CAB de la Moraine : créer des espaces 
de rencontre, valoriser l’implication 
citoyenne et off rir des occasions d’ap­
prentissage accessibles à tous.

seulement de répondre à des besoins essen-
tiels, mais aussi de renforcer le tissu social Le Centre dessert les municipalités de : 

Saint-Stanislas, Saint-Narcisse, Saint-Luc-de-Vincennes et Saint-Maurice.
511, rue Massicotte Saint-Narcisse | 418 328-8600 | www.cabdelamoraine.org
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 45 ans 

de générosité! 

Membres du comité organisateur du 45e anniversaire du Centre avec Monsieur Frédérick De 
Grandpré. Mme Louise Baillargeon, directrice générale du CAB, Mesdames Céline Gervais, 
Louise Matteau, Lise Dubé et Diane Turbide, membres du conseil d’administration du 
CAB et Mme Mélanie Godin, adjointe à la direction et agente de services du CAB.

Mme Louise Baillargeon, directrice du CAB, Mme Diane Turbide 
accompagnées de Monsieur Frédérick De Grandpré.

Bénévoles à la soirée reconnaissance 
du 45e anniversaire du CAB

Bénévoles à la soirée reconnaissance du 45e anniversaire du CAB Bénévoles à la soirée reconnaissance du 45e anniversaire du CAB



Bénévoles de St-Luc-de-Vincennes pour 
les paniers de Noël

Bénévoles de Saint-Maurice pour la préparation des paniers de Noël
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M René Turcotte et sa conjointe Mme Diane Tur-bide, présidente du C.A. à la Guignolée des médias

Bénévoles de Saint-Stanislas pour les paniers de Noël

M Serge Massicotte, Mme Guylaine Cossette et M Jus-
tin Trudel, bénévoles baladeur.e.s à la popote roulante de 
Saint-Narcisse.

Bénévoles de Saint-Narcisse à la préparation 

des paniers de Noël

Mme Ginette St-Arnaud, Mme Ginette Gervais, 

M Denis Plamondon et Mme Louise Pleau, béné-

voles à la popote roulante de Saint-Narcisse.

M Patrice Gaudry et M Denis Plamondon, 

 bénévoles à la popote roulante de Saint-Narcisse.

Mmes Monique Laneville, Andrée Désilets et 

Anne Porfi lio, bénévoles à la popote roulante de 

Saint-Maurice.

M France Truchon, bénévole lors de la Guignolée des médias

M Jean-Pierre St-Arnaud et Mme Lucie Brouil-
lette, bénévoles lors de la Guignolée des médias

M Patrice Gaudry et M Denis Plamondon, 

 bénévoles à la popote roulante de Saint-Narcisse.

voles à la popote roulante de Saint-Narcisse.

M Gaétan Francoeur et Mme Thérèse Bouchard, bénévoles à la popote roulante de Saint-Stanislas.
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Le bénévolat, c’est bien plus qu’une tâche… 
c’est un contact humain !
Chaque année, la Semaine de l’action bénévole
nous off re l’occasion précieuse de recon­
naître l’engagement exceptionnel des bé-
névoles qui donnent de leur temps pour les 
autres. C’est un moment pour remercier et 
pour démontrer toute notre gratitude en-
vers les 228 femmes et hommes qui choi-
sissent de s’impliquer activement auprès 
du Centre d’action bénévole Trait d’Union, par-
fois depuis de nombreuses années ou en-
core pour une première expérience. Merci 
de faire une diff érence, un geste à la fois. 

Cet engagement bénévole prend forme au 
travers de services essentiels. Parmi ceux-
ci, le service de popote joue un rôle crucial 
pour les personnes en perte d’autonomie 
ou en convalescence. Grâce à l’implication 
de bénévoles dévoués, plus de 25 534 repas 
nutritifs sont préparés et livrés directement 
à domicile. Au-delà de l’aspect alimentaire, 
ces visites régulières deviennent souvent un 
moment attendu, un contact humain qui 
fait toute la diff érence dans la journée de 
plusieurs bénéfi ciaires. « J’attends mercre­
di avec impatience; les bénévoles prennent 
le temps de jaser avec moi. Parfois, c’est 
ma seule visite de la journée », raconte 
une cliente. « Nous recevons beaucoup 
de témoignages dans ce sens lors de la 

 livraison de la popote », 
mentionne Marie-Eve 
Fortin, responsable du 
service.

le service d’accom-
pagnement-transport 

est au coeur de nos actions. 

Grâce aux bénévoles, 1 870 transports ont 
été réalisés partout en province permettant 
à des citoyens d’être accompagnés à leurs 
rendez-vous médicaux. Pour plusieurs, ce 
service représente une condition indispen-
sable au maintien et au suivi de leur santé.

Le service d’impôts, est également un in-
contournable, offert crédits et à des pres-
tations. Chaque année, des bénévoles pré-
parent et transmettent des déclarations de 
revenus. Ce soutien permet aux citoyens 
d’accéder à des crédits et des prestations 
auxquels ils ont droit.

Le Bon Voisin, pour sa part, répond à un 
besoin bien concret chez les aînés : celui 
d’obtenir de l’aide pour de petits travaux 
à domicile afi n qu’ils puissent continuer à 
vivre chez eux en toute dignité.

Une présence   
réconfortante dans 
la MRC des Chenaux

Derrière chaque geste bénévole se cache 
une volonté sincère de contribuer au 
mieux-être collectif, de briser l’isolement 
et de bâtir une communauté plus humaine 
et solidaire. Cette année, le Centre  d’action 

bénévole Trait d’Union fête ses 55 ans d’im-
plication dans la communauté, et nous 
sommes fi ers d’être présents dans la MRC 
des Chenaux, auprès des citoyens et des 
organismes de la municipalité de Notre-
Dame-du-Mont-Carmel.

Le bénévolat, un moteur 
essentiel de solidarité au 
cœur d’une communauté 
forte

Le bénévolat nous rappelle l’importance 
de prendre soin les uns des autres. C’est 
 pourquoi le CAB Trait d’Union  profi te de 
la 52ème édition de la Semaine de  l’action 
 bénévole pour remercier  sincèrement 
toutes les personnes qui donnent de 
leur temps dans plusieurs domaines de 
notre  communauté, autant dans le sport, 
les  loisirs, la santé, les arts, la culture, 
le  tourisme, la philanthropie, le milieu 
 scolaire et partout ailleurs.  Et si la Semaine 
de l’action  bénévole était l’occasion pour 
vous de poser un premier geste, le point de 
départ d’un nouvel engagement bénévole ?

c’est un contact humain !
Chaque année, la 
nous off re l’occasion précieuse de recon­
naître l’engagement exceptionnel des bé-
névoles qui donnent de leur temps pour les 
autres. C’est un moment 
pour démontrer
vers les 228 femmes et hommes qui choi-
sissent de s’impliquer activement auprès 
du 
fois depuis de nombreuses années ou en-
core pour une première expérience
de faire une diff érence, un geste à la fois. 

Cet engagement bénévole prend forme au 

 livraison de la popote », 
mentionne Marie-Eve 
Fortin, responsable du 
service.

le service d’accom-
pagnement-transport 
coeur de

Bénévoles cuisinières du service de popote avec la 

relève.

 Fiers bénévoles du service Le Bon Voisin. 

travers de services essentiels. Parmi ceux-
ci, le service de popote joue un rôle crucial 
pour les personnes en perte d’autonomie 
ou en convalescence. Grâce à l’implication 
de bénévoles dévoués, plus de 25 534 repas 
nutritifs sont préparés et livrés directement 
à domicile. Au-delà de l’aspect alimentaire, 
ces visites régulières deviennent souvent un 
moment attendu, un contact humain qui 
fait toute la diff érence dans la journée de 
plusieurs bénéfi ciaires. « J’attends mercre­
di avec impatience; les bénévoles prennent 
le temps de jaser avec moi. Parfois, c’est 
ma seule visite de la journée », raconte 
une cliente. « Nous recevons beaucoup 
de témoignages dans ce sens lors de la 

travers de services essentiels. Parmi ceux-

Bénévoles qui eff ectuent la livraison de la popote

Pour obtenir nos services ou pour vous impliquer, le CAB Trait d’Union offre ses services 
à la population et aux organismes pour les municipalités de :  Notre-Dame-du-Mont-Carmel, 

Shawinigan, Saint-Élie-de-Caxton, Saint-Boniface, Charette et Saint-Mathieu-du-Parc.
4393, boulevard des Hêtres Shawinigan | Communiquez avec nous au 819 539-8844 ou visitez le www.cabtraitdunion.com

Pour de l’information à propos du Bon Voisin, composez le 819 731-3388 ou visitez le www.lebonvoisin.ca.
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[        Saint-Luc-de-Vincennes ]

La MRC des Chenaux accueille 	
deux nouveaux conseillers 				 
en développement d’entreprises

La MRC des Chenaux est heureuse 
d’annoncer l’arrivée de Rémi Gagnon et 
Isabelle Wolfe à titre de conseillers en dé-
veloppement d’entreprises au sein de son 
service de développement économique.

Ensemble, ils accompagneront les entre-
preneurs et les organisations du territoire 
dans la réalisation de leurs projets d’af-
faires. Leur mandat comprend notamment 
l’accueil des promoteurs, l’analyse des de-
mandes d’aide financière provenant des 
fonds de la MRC ainsi que l’accompagne-
ment stratégique des entreprises en démar-
rage, en croissance ou en modernisation.

Dans ses fonctions, monsieur Gagnon se 
consacrera principalement au soutien aux 
entreprises et à l’accompagnement des pro-
jets de financement. Madame Wolf  inter­
viendra davantage dans les dossiers liés au 
développement économique territorial et à 
la mise en œuvre d’initiatives collectives sur 
le territoire, notamment celles portées par 
la Communauté entrepreneuriale des Che-
naux et par le comité d’Achat local.

Parcours de Rémi Gagnon

Avec plus de 25 ans d’expérience dans le 
secteur agroalimentaire, Rémi Gagnon 
a occupé plusieurs fonctions stratégiques 
en gestion d’usine, en développement 
économique, en recherche et en déve-

loppement ainsi qu’en qualité 
alimentaire. Pendant un peu 
plus de cinq ans, il a agi à titre 
de conseiller en développement 
agroalimentaire à la MRC de 
Maskinongé, où il accompagnait 
notamment des promoteurs et 
contribuait à la mise en œuvre 
du Plan de développement de la 
zone agricole.

Il décrit son style de travail 
comme collaboratif, analytique et 
orienté vers les résultats.

Parcours d’Isabelle Wolfe

Ayant elle-même fondé et dirigé une 
entreprise, Isabelle Wolfe connaît bien 
les réalités du démarrage, de la crois-
sance et de la gestion quotidienne d’une 
PME. Cette expérience terrain nourrit 
une approche axée sur la compréhension 
des enjeux propres à chaque promoteur 
et sur la recherche de solutions concrètes 
et adaptées. S’appuyant sur un parcours 
diversifié en entrepreneuriat, en gestion de 
projets et en accompagnement stratégique, 
elle souhaite contribuer au rayonnement 
et à la vitalité de la communauté d’affaires 
du territoire. Elle décrit son style de travail 
en trois mots : organisée, mobilisatrice et 
attentive aux besoins des entrepreneurs.

La MRC des Chenaux leur souhaite la 
bienvenue et beaucoup de succès dans 
leurs nouvelles fonctions.

Les entrepreneurs et promoteurs souhai-
tant obtenir de l’accompagnement ou en 
apprendre davantage sur les programmes 
et aides financières offerts par la MRC des 
Chenaux sont invités à consulter la section 
Développement économique du site web 
de la MRC. Les coordonnées des conseil-
lers en développement d’entreprises y sont 
également disponibles afin de faciliter la 
prise de contact et l’accompagnement des 
projets.

actualités

AVIS PUBLIC - ASSEMBLÉE PUBLIQUE DE CONSULTATION
Aux personnes intéressées par le projet de règlement numéro 2026-661 modifi ant le règlement de zonage 
numéro 2009-489 afi n de modifi er les zones 220-R et 221-R (secteur Neault) et le projet de règlement 
numéro 2026-662 modifi ant le règlement de zonage 2009-489 afi n d’y inclure les normes de dispositions 
relativement à l’implantation d’éoliennes sur le territoire de Saint-Maurice - concordance avec la MRC des 
Chenaux

Lors d’une séance ordinaire tenue le 9 mars 2026, le conseil municipal a adopté ces deux projets de règlements :

1. Projet de règlement numéro 2026-661 modifi ant 
le règlement de zonage numéro 2009-489 afi n 
de modifi er les zones 220-R et 221-R (secteur 
Neault)

 1.1  Objet : Ce règlement a pour but d’agrandir la 
zone 221-R à même une partie de la zone 220-R par 
l’ajout du lot 6 480 226.

 Par cette modifi cation, les usages :

Seront dorénavant autorisés sur le lot 6 480 226 
(partie agrandie de la zone 220-R). En pratique, 
cette modifi cation autorisera, sur ce lot, la conti-
nuité des habitations multifamiliales (pour un 
maximum 3 logements) qui sont déjà autorisées 
sur la rue Neault.

1.2 Zone concernée :

2. Projet de règlements numéro 2026-662 
 modifi ant le rè-glement de zonage  numéro 
2009-489 afi n d’y inclure les normes de 
dispositions relativement à l’implantation 
d’éoliennes sur le territoire de Saint-Maurice - 
concordance avec la MRC des Chenaux

Modifi cation à la règlementation d’urbanisme

2.1   Objet : Ce projet de règlement vise à assurer 
la conformité au schéma d’aménagement de la 
MRC des Chenaux en proposant des normes de 
dispositions relativement à l’implantation d’éo-
liennes sur le territoire de Saint-Maurice.

3.  CONSULTATION PUBLIQUE
 Une assemblée publique de consultation sur ces 

projets de règlements aura lieu le 13 avril 2026 
à 18h30, à la salle municipale (grande salle en 
haut) au 2431, rang Saint-Jean, Saint-Maurice 
(Québec) G0X 2X0.

 Lors de cette assemblée publique de con-
sultation, le maire et le directeur général expli-
queront les projets de règlements et le conseil 
municipal entendra les personnes et organismes 
qui désirent s’exprimer.

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE SAINT-MAURICE
1470, rue Notre-Dame, Saint-Maurice (QC) G0X 2X0
Téléphone : (819) 374-4525 
Courriel : municipalite@st-maurice.ca

MUNICIPALITÉ DE LA PAROISSE DE SAINT-MAURICE
1470, rue Notre-Dame, Saint-Maurice (QC) G0X 2X0
Téléphone : (819) 374-4525 
Courriel : municipalite@st-maurice.ca

• Groupe « Habitation multifamiliale », de la 
classe d’usage « Résidentielle ». Le nombre 
de logements maximal est fi xé à 3;

• Groupe « Service professionnel et person-
nel », de la classe d’usage  « Commerce et 
service ».

4. INFORMATIONS 
 ET DOCUMENTS
 Les projets de règlements 

peuvent être consultés au 
bureau du soussigné situé 
au 1470, rue Notre-Dame, 
Saint-Maurice (Québec) 
G0X 2X0, aux jours et 
heures d’ouverture du bu-
reau. Pour plus d’informa-
tion, vous pouvez égale-
ment contacter monsieur 
Yves Lafl amme au 819 
374-4525 ou par courriel au 
ylafl amme@st-maurice.ca.

Stéphane Laroche, Directeur général et greffi er-trésorierDONNÉ À SAINT-MAURICE, LE 20 MARS 2026.

Rémi Gagnon et de Isabelle Wolfe.



OBTENEZ UNE AIDE FINANCIÈRE 
POUR PAYER VOTRE LOGEMENT.

CRITÈRES D’ADMISSIBILITÉ
Période du 1er  octobre 2025  au 30 septembre 2026

     Vous avez un faible revenu?
     Vous avez au moins un enfant à charge ou vous avez 50 ans ou plus?
Vous pourriez recevoir jusqu’à 170 $ par mois 
pour vous aider à payer votre logement.

Deux options s’offrent à vous pour faire une demande
d’allocation-logement :

1. Faites votre demande en ligne à revenuquebec.ca, en accédant 
à Mon dossier.

2. Téléchargez les formulaires à remplir à 
votre-situation/faible-revenu/programme-allocation-logement/

Ce programme est financé par la Société d’habitation du Québec (SHQ) et la Société canadienne 
d’hypothèques et de logement (SCHL). 

1 Pour une personne, un couple ou une famille qui utilise 80% ou plus de son revenu familial pour se loger.

Les données ont été validées sur le site de Revenu Québec en mars 2026.

Personne seule de 50 ans ou plus

Couple sans enfant dont au moins une des deux personnes est âgée de 50 ans ou plus

Couple avec un enfant

Famille monoparentale avec un ou deux enfants

Couple avec deux enfants ou plus 

Famille monoparentale avec trois enfants ou plus

Situation familiale Revenu annuel maximal1

24 940 $

34 240 $

41 540 $

41 540 $

47 540 $

47 540 $

PROGRAMME ALLOCATION-LOGEMENT
de la Société d'habitation du Québec 

Cette page publicitaire est une initiative inscrite dans 
le cadre de l'entente sectorielle en développement 
social en Mauricie et du Comité de développement 
social des Chenaux.

revenuquebec.ca/fr/citoyens/
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Récemment, on a demandé à des membres de l’AQDR des Chenaux réunis 
à Saint-Maurice ce que signifi ait pour eux la tradition de jouer des tours le 
 1er avril. Alors qu’un membre évoquait une personne qui s’était présentée 
à la quincaillerie pour acheter de la peinture quadrillée, voici ce que les 
autres  personnes interrogées ont répondu.

Réjean Martin
SAINT-MAURICE

Jean-Yves Vandal de 
Saint-Stanislas croit 
que dans sa famille, 
il n’y a jamais eu de 

tradition du genre mais il était toujours prêt 
à entendre rire.

Jean-Pierre Piché de 
Saint-Narcisse a sou-
vent feint d’avoir une 
blessure et enveloppé 

son bras d’un bandage pour demander qu’on 
lui rende service.

Thérèse Lévesque 
de Sainte-Anne-de-
la-Pérade raconte 
qu’il lui arrivait de 
téléphoner à l’une 
ou à l’autre de ses 
amies lui  demandant 

d’aller chercher un livre de recettes puis lui 
demandant une recette de poissons… 

Justin Trudel se sou-
vient d’avoir joué le 
tour d’inviter quel-
qu’un à remplir sa 
baignoire en prévision 
d’un bris d’aqueduc.

Julienne Marcotte de 
Saint-Maurice nous 
dit que son frère Ro-
bert, né le 1er avril, 
ne manquait jamais 
d’être la victime de 
tout le monde. 

Alors qu’elle était en-
seignante, Monique 
Vanasse de Saint-Nar-
cisse a eu, un jour de 
premier avril, un mes-
sage dans son casier 
lui indiquant de téléphoner à un certain… 
Marc Rheault (maquereau).
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VOX POP

Poisson d’avril !



Courez la chance 
de gagner 250$
(À l’achat de 4 pneus de toutes marques. Tirage le 26 juin 2026)

®

Guy Gervais, Marc Baribeau, Christian Goulet, 
Joshua Bertrand,  Nicolas Bergeron
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Un nouveau levier 
d’accessibilité pour les services 
communautaires en milieu rural

[        Sainte-Geneviève-de-Batiscan ]

Situé à l’Immeuble multiservice des Chenaux, 
au 44, chemin Rivière-à-Veillet, bureau 
140, à Sainte-Geneviève-de-Batiscan, l’Es-
pace communautaire se veut, dans un pre-
mier temps, un lieu de travail dédié aux 
ressources humaines de la CDC. Par ail-
leurs, plusieurs plages horaires sont et se-
ront mises à la disposition des organismes 
membres régionaux de la CDC des Chenaux, 
afin de leur permettre d’y offrir des ser-
vices directement à la population. 

À compter de la prochaine année finan-
cière, l’accès à l’Espace communautaire sera 
proposé à faible coût, permettant de 
contribuer aux frais administratifs et opé-
rationnels liés au local. Ce projet est ren-
du possible dans le cadre d’une entente 

de collaboration conclue entre la Table 
nationale des Corporations de développement 
communautaire (TNCDC) et la Fondation 
Lucie et André Chagnon (FLAC). Il s’ins-
crit dans une volonté claire de la CDC 
des Chenaux de favoriser la proximité des 
services et de créer un milieu propice à 
la collaboration, particulièrement dans un 
contexte rural où les enjeux de déplace-
ment et d’accès demeurent importants. 
En offrant un point de service partagé, 
la CDC souhaite soutenir les organismes 
dans le déploiement de leurs actions, tout 
en renforçant l’ancrage de leurs services 
auprès des membres et bénéficiaires de la 
communauté. 

La Corporation de développement communautaire (CDC) des Chenaux est 
fière d’annoncer l’inauguration de son nouvel Espace communautaire, un 
projet pilote de mutualisation d’espace visant à améliorer l’accessibilité des 
services communautaires sur le territoire de la MRC des Chenaux. 

Sur la photo, de gauche à droite  : Mathilde Jutras, médiatrice (Équijustice Trois-Rivières), Jessica Brouillette, 
médiatrice ( Équijustice Trois-Rivières), Nadia Armstrong, agente de développement communautaire (CDC des 
Chenaux), Claudia Gomez, directrice général (Équijustice Trois-Rivières), Éliane Héry, vice-présidente (CDC 
des Chenaux), Jean Brouillette, directeur général (CDC des Chenaux) et Valérie Bureau, agente de développement 
social (CDC des Chenaux).  

Retour sur la Classique hivernale

Le mois dernier, le Bulletin des Chenaux évo-
quait le succès de la Classique hivernale de 
Saint-Stanislas mais des contraintes d’es-
pace et de temps ne nous permettaient 
pas d’en dire beaucoup. Alors, indiquons 
que l’événement présenté en collaboration 
avec Les Loisirs des 2 rivières réunissait cette 
année 84 passionnés de hockey. Les profits 
de l’événement seront remis à la fondation 
Une Moustache pour mon CH ainsi qu’à la 
Fondation du cancer du sein du Québec.

Les vainqueurs du A ont été les Nordiques 
de Saint-Narcisse, qui l’ont emporté en fi-
nale contre les Aces de Saint-Maurice tandis 
que les  gagnants du B furent les TiCass de 
Sainte-Geneviève, qui ont récolté les hon-
neurs en finale contre les Beaux Frères de 
Pont-Rouge.

Philip Lafontaine, l’un des principaux 
organisateurs avec Louis Désaulniers, nous 
indiquait que c’est en janvier 2023 qu’a 

eu lieu la première édition de la Classique 
Hivernale de Saint-Stanislas. 

C’était ni plus ni moins comme un défi pour 
eux d’organiser cet événement comme 
une sorte de clin d’œil fait à leurs proches 
plus âgés qui leur racontaient parfois les 
festivités hivernales de leur jeunesse.

Si au départ, on sollicitait 10 équipes dans 
une seule catégorie, trois ans plus tard, on 
accueille 12 équipes sur la glace du centre 
sportif  ADF Diesel, 12 équipes réparties 
en deux catégories afin d’offrir le plus beau 
des spectacles.

Cette année, on a pu compter sur des 
équipes provenant de Saint-Stanislas, 
Saint-Narcisse, Saint-Maurice, Sainte-
Geneviève-de-Batiscan, Saint-Tite, Pont-
Rouge, Drummondville, Shawinigan et 
Trois-Rivières.

Réjean Martin
SAINT-STANISLAS

Philip Lafontaine (à droite sur la photo; à gauche, il s’agit de Louis Désaulniers) 
nous indiquait que c’est en janvier 2023 qu’a eu lieu la première édition de la 
Classique Hivernale de Saint-Stanislas. C’était ni plus ni moins comme un défi 
d’organiser cet événement comme une sorte de clin d’œil fait à leurs proches plus 
âgés qui leur racontaient parfois les festivités hivernales de leur jeunesse.
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NOS ÉDITIONS 
COMPLÈTES

POUR EN 
SAVOIR PLUS 

SUR NOUS

POUR S’ABONNER 
(GENS DE 

L’EXTÉRIEUR)

 La CDC des Chenaux inaugure l’Espace communautaire



MOT DU PRÉSIDENT 
C’est avec une immense fierté que nous accueillons ce nouvel 
écocentre au sein du réseau d’Énercycle. 

Situé stratégiquement à l’intersection de l’autoroute 40 et de 
la route régionale, il est désormais au cœur de nos 
déplacements.  Cette nouvelle installation a été pensée pour 
vous simplifier la vie. Son aménagement moderne propose un 
parcours fluide et un plan fonctionnel qui rend le 
déchargement de vos matériaux rapide et efficace. 

Apportez- y vos encombrants, vos résidus de travaux de 
rénovation ou de construction. Tout est conçu pour maximiser 
votre visite et rendre votre expérience tant sécuritaire 
qu'agréable.

Notre équipe vous y attend !

Luc Dostaler, 
Président d’Énercycle 
Maire de Notre-Dame-du-Mont-Carmel



ÉCOCENTRE
Saint-Luc-de-Vincennes

200, rue du Parc-Industriel

mardi au samedi 
9 h à 16 h 30



En rafales

Le dimanche 26 avril prochain 
à compter de 11h30 au Centre 
communautaire Henri-St-Arnaud, il 
y aura un brunch présenté par 
la Société d’histoire de Saint-Narcisse. 
L’animation sera faite par l’au-
teur compositeur interprète Bap-
tiste Prud’homme avec des chan-
sons qui deviennent des histoires 
et qui sont accompagnées de 
projections d’œuvres d’art. En-
trée: 40$ pour les non-membres. 
Il faut réserver avant le 12 avril 
auprès de Lucie 418 328-8547 ou 
Lise 819 690-0551.

À l’invitation de la copropriétaire de la manufacture Natpro, Natacha 
Desnoyers, le maire de Saint-Stanislas Jean-Pierre Bordeleau appréciait 
récemment le privilège de visiter l’entreprise. Il s’agit, a-t-il souligné, 
d’un fleuron de sa municipalité qui a été fondé en 1954. On sait que 
le fondateur fut Normand Mongrain et que l’entreprise s’est relevée à 
quelques reprises. 

On vient d’apprendre qu’un partenariat original vient de 
voir le jour entre l’entreprise Le Simon de l’Atlantique et 
le Projet Nöktanbul. Le propriétaire de l’entreprise, Simon 
Gobeil, souhaitait contribuer à l’accès des enfants à la 
culture après avoir appris les coupes budgétaires dans le 
programme « Culture à l’école ». 

Ainsi, les revenus des ventes de son fameux « Snack de 
Bul », qui sont des gâteries pour chiens, vont être direc-
tement investis dans les activités culturelles jeunesse de 
Projet Nöktanbul. Indiquons que le nom du produit est en 
lien avec la mascotte de petit monstre qui représente les 
enfants du Nöktanbul. 

Signalons que nos entreprises qui souhaiteraient devenir 
partenaires de « Tan l’escargot » ou « Nök la chouette » 
qui sont les mascottes représentant les adolescents, les 
adultes et les ainés du Projet Nöktanbul n’ont qu’à le faire 
à savoir en écrivant à l’organisme à l’adresse suivante: 
coucou@noktanbul.ca. On voit ici Simon Gobeil et 
son ami « Bul », un petit monstre fervent amateur de 
poisson fumé !

«  Participer aux ateliers de collage de photos m’a 
permis de mettre de côté, le temps de quelques heures, 
mes problèmes de santé. »  Voilà un des témoignages 
recueillis chez les participants et participantes aux 
ateliers d’art offerts par Proches Aidants des Chenaux 
(PADC) et animés par l’artiste Ani Muller de Batiscan. 

Le 8 mars dernier, les œuvres réalisées lors de ces 
ateliers ont d’ailleurs fait l’objet d’un vernissage pré-
senté dans les locaux du Presbytère de Champlain. 
Un vernissage qui a laissé une forte impression chez 
les visiteurs en raison de l’originalité et de la qualité 
des œuvres présentées. D’autres ateliers, dont un sur 
la prise et la gestion des photos numériques, sont d’ail-
leurs au programme de PADC pour les prochains mois. 

Brunch à 
Saint-Narcisse

NATPRO : 
une fierté de SaintStanislas !

Partenariat original
pour Projet Nöktanbul

Exposition des Proches 	
Aidants des Chenaux

Crédit photo: Projet Nöktanbul
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Daniel Piché
CONSEILLER AUX VENTES

819 840-3091 poste 2
publicite@lebulletindeschenaux.com

Sur la photo de gauche à droite: Roxane Dionne, coordonnatrice administrative; Flo-
rence Escapoulade, gestion et développement de produit; Mathieu Cayouette, gestion 
des ventes et marketing; Natacha Desnoyers, copropriétaire; Yves Nadeau, directeur 
de production et, enfin, le maire de Saint-Stanislas, Jean-Pierre Bordeleau.  



De gauche à droite: Sylvie Nobert - administratrice, Louise Labissonnière- secrétaire, Danielle Couture - vice- pré-
sidente, Sylvie Bernier – conférencière, Claire Lamy - présidente et Antonio Laframboise - administrateur. Absents 
de la photo : France Dionne, trésorière et Suzy Marchand, administratrice.
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Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Le Club FADOQ Batiscan accueille Sylvie Bernier 

Un message fort pour 
le mieux-être et l’action
[ A.-M. G.] Le 19 mars dernier, le 
Club FADOQ Batiscan a offert à 
ses membres une conférence ins-
pirante mettant en vedette une 
invitée d’exception : Sylvie Bernier, 
médaillée d’or en plongeon aux Jeux 
olympiques de Los Angeles en 1984. 
Première Canadienne à décrocher 
l’or olympique, elle est aujourd’hui 
reconnue pour son engagement sou-
tenu dans la promotion des saines 
habitudes de vie, un rôle qu’elle 
incarne depuis près de 30 ans.

L’événement, organisé à l’initiative  du co-
mité du Club, s’inscrivait dans une volonté 
claire: proposer une activité annuelle si-
gnificative, à la fois enrichissante et mobi-
lisante pour les membres. Chaque année, 
la FADOQ Batiscan choisit une thématique 
différente afin de nourrir la réflexion et le 
bien-être de sa communauté. Après avoir 

abordé des sujets comme l’intimidation ou 
les relations interpersonnelles lors des édi-
tions précédentes, le choix de cette année 
s’est naturellement orienté vers la santé 
globale et l’importance de rester actif, peu 
importe l’âge.

La présence de Sylvie Bernier a su donner 
une portée toute particulière à cette ren-
contre. À travers un récit authentique, elle 
a revisité son parcours d’athlète olympique, 
mettant en lumière les années de discipline, 
de persévérance et d’engagement néces-
saires pour atteindre un objectif  d’une telle 
envergure. Mais au-delà de la performance 
sportive, c’est surtout le message profondé-
ment humain et accessible qu’elle a transmis 
qui a marqué les participants.

Son intervention reposait sur une idée cen-
trale : chacun possède un réel pouvoir sur sa 
santé et sa qualité de vie. Par des exemples 
concrets et des analogies parlantes, elle a 

invité les participants à prendre conscience 
de leurs choix quotidiens. Elle a notamment 
comparé le corps humain à une voiture : un 
bien précieux dont on prend soin instinc-
tivement, alors qu’il est pourtant rempla-
çable, contrairement à notre propre corps, 
qui nous accompagne toute notre vie.

Avec bienveillance, sans jugement ni culpa-
bilité, Sylvie Bernier a encouragé l’adop-
tion de petits changements progressifs, en 
cohérence avec les objectifs personnels de 
chacun. Elle a souligné l’importance de se 
questionner : les choix faits aujourd’hui per-

mettent-ils de conserver la vitalité souhaitée 
à long terme ? Que ce soit pour jouer avec 
ses petits-enfants, rester actif  ou simplement 
profiter pleinement de la vie, chaque déci-
sion compte.

En s’appuyant sur son expérience d’ath-
lète, elle a également rappelé que, bien que 
nous n’ayons pas toujours de contrôle sur 
les résultats finaux, nous avons un pouvoir 
réel sur nos actions quotidiennes. Ce sont 
ces gestes répétés, guidés par nos pensées et 
notre état d’esprit, qui façonnent notre santé 
physique, mentale et émotionnelle.

Revenir à la base : savoir ce qu’on mange

Et si on recommençait à savoir ce 
qu’on mange, vraiment? Au fil des 
années, on s’est éloignés de la prove-
nance de nos aliments. On remplit nos 
paniers rapidement, souvent sans se 
poser de questions. Pourtant, derrière 
chaque produit, il y a une terre labou-
rée, un savoir-faire souvent transmis 
de génération en génération, et une 
histoire riche de notre territoire. Reve-
nir à l’achat local, ce n’est pas revenir 
en arrière, c’est revenir à l’essentiel.

Dans la MRC des Chenaux, plusieurs ini-
tiatives permettent de recréer ce lien. À 
Saint-Luc-de-Vincennes, la Bourgade - coop de 
solidarité propose des activités concrètes pour 
reconnecter avec la terre : semis au potager, 
échanges de végétaux, découverte des fores-
tiers comestibles. On y apprend, on expéri-
mente, on comprend mieux ce qui pousse, 
comment et pourquoi.

Du côté des marchés publics, l’été se prépare 
déjà. Le P’tit Marché des Chenaux, à Sainte-
Anne-de-la-Pérade, et le Marché Champêtre de 
Saint-Narcisse accueilleront bientôt produc-
teurs et visiteurs dans des environnements 
vivants, humains et accessibles. Ces lieux 

permettent de rencontrer directement ceux 
qui cultivent, transforment et créent les ali-
ments que nous consommons.

Choisir l’achat local, ce n’est pas encourager. 
C’est une décision consciente de ce que l’on 
désire mettre dans son assiette. C’est choi-
sir de privilégier des produits frais, souvent 
cultivés près de chez soi. C’est devenir un ac-
teur de changement en contribuant à l’éco-
nomie locale de ta région, à la  continuité 
des cultures locales et à des pratiques plus 
respectueuses de l’environnement. C’est 
aussi réduire les intermédiaires entre toi et 
ta nourriture, aller directement à la source!
L’arrivée du printemps permet de ralentir, 

de savourer la nature qui reprend vie et sur-
tout, de prendre un moment pour reconnec-
ter à son essence. Avant l’arrivée des mar-
chés, je t’invite à réfléchir sur ton processus 
de consommation, de prendre conscience 
de tes choix du moment. Il est important 
de mieux comprendre la provenance de nos 
aliments, ce que l’on met dans nos  paniers 
et surtout dans nos assiettes. Chaque action 
devient un premier pas vers de meilleurs 
choix alimentaires. Ensemble, choisissons 
l’achat local pour continuer de grandir 
comme milieu!
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[ Famille ]

chroniques

Pour ma part, j’essaie de vivre comme 
un exemple pour eux. Leur montrer que 
c’est sécuritaire d’être soi, d’accueillir 
toutes ses émotions, sans filtre et sans 
honte. Parce que, trop souvent, nous 
avons appris à les refouler, à les cacher, 
à les ignorer et, avec le temps, cela a fini 
par éteindre une partie de notre lumière.

Aujourd’hui, je choisis d’exister pleine-
ment. Pour moi, mais aussi pour eux. On 
voit encore des réflexes du quotidien où, 

sans s’en rendre compte, on minimise ce 
que vivent les enfants : « ce n’est rien », 
« ce n’est qu’un jouet », « dépêche-toi 
». Pourtant, pour eux, c’est réel, c’est 
 important. Chaque émotion mérite 
d’être entendue.

Apprendre à un enfant à accueillir ses 
émotions, c’est aussi lui apprendre à 
 accueillir celles des autres. C’est lui offrir 
un espace pour développer son  empathie, 
son respect, sa capacité à nommer ce 
qu’il ressent plutôt que de le garder à 
l’intérieur.

Je crois profondément que lorsqu’on 
 permet aux enfants d’être sensibles, 
 d’exprimer ce qu’ils vivent, on  contribue 
à créer des adultes plus conscients, 
plus alignés, plus respectueux. Et ça 
 commence dans les petits moments, dans 
une écoute présente, dans une présence 
entière. Dans un regard qui dit : « je te 
vois ». Parce qu’au fond, nos enfants 
apprennent à travers nous. Et si on leur 
montrait que ressentir, c’est une force? 
Créer un milieu sécuritaire, c’est  aussi 
ça : accueillir l’humain dans toute sa 
 richesse, dès le plus jeune âge.

Il y a l’église, le bâtiment, et il y a l’Église, 
structure organisationnelle et pastorale 
de la vie chrétienne. L’Église diocésaine 
compte 14 paroisses et missions, compo-
sées de communautés chrétiennes, neuf  
dans la zone Des Chenaux.  Récemment, 
on a actualisé la mentalité de l’Église, en 
promouvant la synodalité… la quoi ?

La synodalité, dans l’Église catho-
lique, signifie « marcher ensemble 
», soit une manière de vivre et d’agir, 
où tous les baptisés (laïcs et reli-
gieux) participent à la mission; elle 
implique la coresponsabilité, au-de-
là de la hiérarchie (KTO, diocèse du 
Mans).  Que font toutes ces personnes 
qui se réunissent, réfléchissent, prient et 
 célèbrent en Église ?  Ils s’engagent avec 
conviction, tous paliers de responsabilité 
confondus.  Chez nous, dans l’action et 
la discrétion, des personnes se dévouent 
pour les autres… vous en êtes probable-
ment, bravo ! 
  
Au niveau local, des comités s’im-
pliquent activement. L’équipe de vie 
communautaire (ÉVC) donne un souffle 
et une orientation à la mission. Le comi-

té local des affaires économiques (CLAÉ) 
agit en soutien administratif  aux besoins 
de la communauté chrétienne. Le comi-
té de liturgie voit aux affaires du culte. 
Tous en collaboration avec les personnes 
 dédiées à l’animation des célébrations 
de la Parole, à la musique, à l’entretien, 
à la décoration, etc. Motivation ? La 
 communauté.  La garder vivante, signi-
ficative et rayonnante au regard du mes-
sage évangélique.  Ce sont des « baptisés 
engagés ».

« De quoi discutiez-vous en che-
min? » (Marc 9, 33).   En faisant route 
ensemble, dans un esprit de synodalité, 
nous marchons aujourd’hui vers demain, 
en communion et en solidarité, pour 
présenter au monde un idéal, un modèle, 
un leader, Jésus le Christ. Comme il est 
écrit en Matthieu 25, c’est un verre d’eau 
donné à qui a soif, un peu de pain à qui 
a faim, un abri à qui n’en a pas.  Bonne 
marche à tous ! 

Anne-Marie Grondin
SAINT-STANISLAS

Être vulnérable
pour nos enfants

As-tu déjà laissé ta vulnérabilité 
exister devant tes enfants? Pleurer 
devant eux, nommer ta tristesse, 
ta colère, tes peurs?

Léo Guilbert
MEMBRE DE L’ÉQUIPE PASTORALE 
PAROISSIALE, UNITÉ PASTORALE DES CHENAUX

Appelés à marcher 
ensemble

[ Spiritualité ]

PROVINCE DE QUÉBEC
MUNICIPALITÉ RÉGIONALE DE COMTÉ DES CHENAUX

AVIS PUBLIC
Assemblée publique de consultation concernant une modification 

au schéma d’aménagement et de développement révisé de la MRC des Chenaux

Lors d’une séance ordinaire tenue le 21 janvier 2026, le conseil de la MRC des Chenaux a adopté le projet de règlement 2026-156 
modifiant le Schéma d’aménagement et de développement révisé no. 2007-02-47 concernant la cartographie des zones à risque de 
glissement de terrain sur le territoire de la municipalité de Sainte-Geneviève-de-Batiscan.

Le projet de règlement vise à :
• Adopter le nouveau cadre normatif gouvernemental pour le contrôle de l’utilisation du sol dans les zones 
 de contraintes relatives aux glissements de terrain dans les dépôts meubles;

• Adopter la cartographie 2025 produite par le ministère des Transports et de la Mobilité Durable pour    
 des zones à risque de glissement de terrain couvrant une partie de la municipalité de Sainte-Geneviève-de-Batiscan.

La MRC des Chenaux tiendra une assemblée publique de consultation le 15 Avril 2026 à 16h45, à la salle des délibérations du conseil 
situé au 630 rue Principale, Saint-Luc-de-Vincennes.

Lors de cette assemblée publique, la commission d’aménagement expliquera le contenu de ce projet de règlement et entendra les 
personnes et organismes qui désirent formuler leurs commentaires.

Le projet de règlement no. 2026-156 est disponible pour consultation au bureau administratif de la MRC des Chenaux (630, rue 
Principale, Saint-Luc-de-Vincennes) ainsi qu’aux bureaux municipaux des municipalités concernées. Il est aussi disponible sur le site 
Internet de la MRC des Chenaux à l’adresse suivante : www.mrcdeschenaux.ca.

Nous invitons toutes les personnes qui souhaitent avoir des informations relatives aux sujets visés par ce règlement à communiquer 
avec le directeur à l’aménagement du territoire à la MRC des Chenaux, M. Sébastien Blanchette, que vous pouvez joindre aux 
coordonnées suivantes :

Tél. : 819-840-0704, poste 2228 
Courriel : directeurat@mrcdeschenaux.ca

Patrick Baril
DONNÉ À SAINT-LUC-DE-VINCENNES, CE 31e JOUR DU MOIS DE MARS 2026                        Directeur général

Appelés à marcher 
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Un monologue signé Arcand 
présenté à La Tête de cochon

Spectacle 
d’Aznavour aux 
Rolling Stones

« Toute la littérature québécoise est une 
littérature de la tristesse, du renonce-
ment et du chagrin », écrit Arcand en 
présentant son travail. « À l’image de 
notre réalité qui a toujours été bien éloi-
gnée de tous les rêves échevelés que nous 
nous sommes obstinés à nourrir. »

On a dit que cette œuvre est une sorte 
de déclaration d’amour à un Québec 
parfois maladroit, en marge de l’histoire 
mais dont l’esprit séculaire particulier 
possède une incontestable noblesse.

Arcand lui-même a aussi ajouté: « J’ai 
gardé l’os et le coeur, retiré la chair, mais 
conservé le ton. »

Ringuet, c’est le docteur Philippe Panne-
ton. Il a publié Trente arpents en 1938.

Voici un extrait magnifique de l’entrée 
en matière qu’a écrit le frère de Philippe 
Panneton, Jean Panneton dans une ré-
édition du livre: « Le récit de la vie de 
Moisan et de sa famille constitue une in-
vitation à méditer sur le temps avec son 
cortège de valeurs implacables: trans-
formation, oubli, mort. Toujours cette 
tension entre la vie rêvée, qui se traduit 
par tant d’efforts, et la réalité qui rend 
l’effort vain. Euchariste Moisan, Julien 

 Sorel, Frédéric Moreau, leur destin ré-
duit à l’essentiel, sont frères dans cette 
lutte contre le temps. Dans des mondes 
très différents, ils vivent la même expé-
rience de déception et de cruelle lucidité. 
L’inhumanité de la terre, de la société ou 
du temps est peut-être l’unique sujet de 
tout grand roman. »  

Réjean Martin
SAINT-STANISLAS [        Batiscan ]

Le dimanche 26 avril 2026 à 14h en 
l’église de Batiscan, Alain Quessy et son 
Band présenteront la splendide revue 
 musicale et d’innombrables artistes que 
vous adorez !

La revue musicale proposant des succès 
principalement issus des années 1960 
et 1970, autant francophones qu’anglo-
phones, par quatre musiciens sur scène. 
Alain Quessy, Normand Béliveau, Jacques 
Livernoche et Normand Gélinas nous 
livrent le tout avec un plaisir contagieux !

On retrouve dans ce spectacle, bien sûr, 
du Aznavour et du Rolling Stones  ainsi 
que du Cat Stevens, Joe Dassin,  Beatles, 
Claude Dubois, Robert Charlebois, 
Roy Orbison, Harmonium, Elton John, 
 Pagliaro, Eagles, etc.

Un voyage dans le temps par le biais 
d’un répertoire indémodable et traver-
sant les époques. Les billets pour adultes 
se vendent 30$, pour les 15 ans et moins 
les billets sont au coût de 15$. Billets en 
vente au Dépanneur « Le Relais/Pétro 
 Canada » de Batiscan, à la Pharmacie 
Brunet de Sainte-Anne-de-la-Pérade, 
ainsi qu’auprès de Monique Bonenfant 
(418 362-0392) et par paiement interac au 
courriel batiscanspectacles@gmail.com.

En 2011, Denys Arcand écrit Eucha-
riste Moisan, un monologue mettant 
en lumière le personnage central de 
Trente arpents de Ringuet, un grand 
classique de la littérature québécoise 
des années 1940.

En 2025, il met en scène ce monologue 
avec Edgar Bori dans le rôle d’Eucha-
riste, cultivateur québécois exilé aux 
États-Unis dans les années 1930.

En quatre saisons, Euchariste nous ra-
conte sa vie. Cest-à-dire les hauts et les 
bas du parcours d’un homme portant les 
couleurs d’une époque où les principes 
religieux et sociaux rigides étaient encore 
de mise.

Résumé de Trente arpent: orphelin à cinq 
ans, adopté par son oncle dont il hérite-
ra la ferme, ce progressiste conservateur 
voit les saisons de sa vie tomber de Cha-
rybde en Scylla. Né pour la malchance, 
il finira ses jours chez l’un de ses fils, en 
Nouvelle-Angleterre, gardien de nuit 
dans un garage, après avoir été ruiné et 
dépossédé, dévoré en quelque sorte par 
l’Empire américain.



Achat Vente - Neuf et Usagé - Ponceaux - Matériaux - Isolants - Palettes - Contenants - Conteneurs Maritimes

IMAGINER - REVALORISER - INVESTIRWWW.MERCIER40.CA (819) 295-1122

CONTENANT EN TOUT GENRE
-CHAUDIÈRES
-POUBELLES
-BARILS
-BOîTES
-IBC
-PLASTIQUE
-ACIER
-BOIS

CABANONS NEUF ET USAGÉS
-EN STOCK
-SURMESURES
-LIVRAISON
-CLÉ ENMAINS

CABANONS NEUF ET USAGÉS

REVÊTEMENT
-FEUILLE DE PVC INDULÉ
-PANNEAUMURAL DE PVC
-MOULURE, COIN, J, ETC..
-VIS EN ACIER INOXIDABLE À TÊTE BLANCHE
-IDÉAL POUR L'INTÉRIEUR D'UN GARAGE
-TÔLE D'ACIER
-BOIS DE CONSTRUCTION
-CONTRE-PLAQUÉ
ETC...

PORTES ET FENÊTRES EN LIQUIDATION
-FENÊTRE DEMAISON
-FENÊTRE DE CABANON
-FENÊTRE DE SOUS-SOL
-PORTE D'ENTRÉE
-PORTE PATIO
-PORTE INTÉRIEURE

CABANONS NEUF ET USAGÉS

RANGEMENT
-RACKING
-TABLETTE
-ÉTAGÈRE
-CASIER
-CLASSEUR

CONTENANT EN TOUT GENRE

RANGEMENTRANGEMENT
-RACKING-RACKING
-TABLETTE-TABLETTE
-ÉTAGÈRE-ÉTAGÈRE

CONTENANT EN TOUT GENRE

ETC...

CONTENANT EN TOUT GENRE

CABANONS NEUF ET USAGÉS
-EN STOCK
-SURMESURES
-LIVRAISON
-CLÉ ENMAINS

-MOULURE, COIN, J, ETC..
-VIS EN ACIER INOXIDABLE À TÊTE BLANCHE
-IDÉAL POUR L'INTÉRIEUR D'UN GARAGE
-TÔLE D'ACIER
-BOIS DE CONSTRUCTION
-CONTRE-PLAQUÉ
ETC...

-PORTE D'ENTRÉE
-PORTE PATIO-IDÉAL POUR L'INTÉRIEUR D'UN GARAGE

-BOIS DE CONSTRUCTION
-PORTE INTÉRIEURE

ETC...

IMAGINER - REVALORISER - INVESTIR

CONTENEURSMARITIMES
- 20 OU 40 PIEDS
-STANDARD OUMODIFIÉ

VENEZ
VOIR
ET

TOUCHER
AVANT

D’ACHETER
OU LOUER

-NEUF OU USAGÉ
-DIZAINES D’UNITÉS EN STOCK


